
[ExTRAIT ou BuLLETI N DE T.' fNSTJTUT FJIA NÇA IS n ' AncuÉOLOGI E OniJ>NTA LE, 'r. XLIX.] 

LES STATUES DU G~N~RAL HOR, 

GOUVERNEUR D'HÉR AK LÉOPOLIS , DE BUSIRIS 

ET D'HÉLIOPOLIS 
• 

(Lo VRE A. 88 , ALEXA onm, .) (t J 

(avec cinq planches) 

PAR 

.lEA N VERCOUTTER. 

A. Statue du Louvre (A. 88 ). 

Le Mu ée du Louvre pos ède une statue de granit noir (2) , de ce tyle froid 

et conventionnel mais pourtant élégant, qui caracléri e l'extrême fin de l 'art 
pharaonique depuis l'époque aïte ju qu'aux premiers Ptolémées . Bien que 
le mutilations qu 'elle a subies la rendent d 'un intérêt médiocre du point 
de vue archéologique, ce tte statue mérite de retenir l'attention par l'impor­
tance du texte gravé sur le pilier dorsal (3) . Le général Hor est repré enté 

<•> Dans tout cet arti cle, je me servirai du 

sy tème d 'ab1·éviation pro po é par M. J. Jans­
sen dans Ch1·onique d'Égypte,lq (1 gl1g ) p. 86 
et sui v. 

<•> Louvre A. 88 (haut. 1 m. tg ); cf. 

DE RouGÉ, No t. Mon . ( t8 77 ), p. a 2 ; BonEux, 
Catal.-Guide, p. 52 et ci-dessous , pl. l-Ill. 
Je remercie 1. Vandier, Con crvateur en Chef 
du Département égyptien , qui rn 'a aimable­
ment autorisé à publier cette statue . 

<3> Ce texte a été publié par Pierret dans 
Rec. Insc . ... du Musée du Louvre, I, p. 1 4 
(t88o) et repris, à l 'exception de la colonne !1, 

Bulletin, 1. XLIX. 

par Brugsch , dans son Thesaurus, I, p. 1 2 5t­
t252 ( t 8gt). Breas ted l 'a traduit (B . A. R., 
IV, § g68-971, p. 6g4 et suiv.). Bien qu 'il 
ait utili é un e tampage poUl' améliorer les 
lectures de Pierret et de Brugsch - souven t 
incorrecte - Brea ted laisse de nombrem: 

pa sages en lacune, notamment à la colonne 3 
dont le sens ct l 'importance emhlent lui avoir 
échappé. Pierret avait déjà noté ( loc. cit., 
p. tl! ) : <<l 'inscription en e t trè fruste .. . 
non seulement la traducüon mais la lecture 
en es t fort difftcil e>>. 

\~lü~iijl~illllll\ 
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debout, les bras retombant le long du corps; il n 'y a pas lieu de tenir compte 
des mains, légèremenL repliées bien que les poing ne soienL pa serrés.; ce 

mouvement, très peu égyptien, est l 'œuvre d'un restaurateur moderne (1l. 

La jambe gauche se porLe en avant. Il est vêtu d'un pagne court, finement 

plissé et croi ant de gauche à droite. La ceinture, dépourvue de boucle, ne 

porLe aucun décor. La tête manque et on ne voit aucune trace , ni sur la poitrine 

ni sur les épaules, d 'une coiffure longue, le crâne devait donc être rasé, comme 

cela arrive si souvent à basse époque (2J. Les pieds, cassés à hauteur de la 

cheville, ont été restaurés . Il ne reste rien du socle primiLif. La pierre est 

soigneusement polie (cf. ci-de sous, p. 1 o 1) . L'inscription qui nous intéresse 

est gravée en quatre colonnes sur un pilier dorsal qui se terminait peut­

être en forme de triangle (3J, mais la partie supérieure, ado sée à la nuque 
et à la tête, a disparu avec celle-ci. 

L'inscription a été jadis détachée de la slatue, sciée en troi morceaux, 
puis, deux de ceux-ci ont été replac sur la statue au moyen d 'un ciment. 

De Bougé, dans la première édition de sa notice sur les monuments du 

Louvre (4J, note : <«Les inscriptions qui décorent la face postérieure avaient 

été, à une époque ancienne, sciées pour êLre employée comme plaques à cause 

de la beauté de la matière, 1. de Longpérier les a reLrouvées, malheureusement 

un peu fru te , ct les a fait remeLtre en place>>. Il semble que le morceau su­
périeur n'ait pas été retrouvé à cette époque (t81tg); je n'ai pas eu plu 

de succès lorsque je l'ai recherché à mon tour près d'un siècle plus Lard. Le 

Pl Le bras droit est cassé en diagonale dtt 
milieu du bic ps ju qu'au coude. L'avant-bras 
ct la main sont donc l'œuvre du restauratem. 
Le bras gauche est intact mai la main a été 
brisée en diagonale à la naissance des pha­
lange ; le pouce allongé le long du pagne a 
subsisté de même que les extrémités des pha­
langette qui font un angle droi.t avec le pouce. 
Il semble bien , d'après la position ct des 
métacarpien ct de phalangettes, que cette 
main tenait un objet cylindrique (cf. LEGRAIN, 
Statues et statuettes (C. G. C.), III, où les 
statues n•• l122oll, 622 36, 422Û3 tiennent 
un rouleau dan chaque main). D'autres sla-

lues ont une main à plat ct l 'autre refermée 
sur un objet (ibid. ) l122 02, l1 2l18 ) . 

<'l Cf. LEG RAIN, loc. cit.) n•• l12 2 ol1, lJ 2 ~ 43 ; 
BonCilARDT, Stat. (C. G. C.), III, n•• 720, 
7 2 1 , 7 2 2 , 7 2 5, 7 2 6, c tc. 

<•l Les statues de ce type, bien qu 'elles 
apparaissent à la XXII• dyna tic , sont smtout 
fréquentes à l 'époque ptolémaïque (cf. entre 
autre , FAIRMAN, J. E. A.) 20, p. 1- l1.) 

<'l DE RoucÉ, Notice des monuments exposés 
clans la Galerie d) antiquités égyptiennes au Musée 
duLouvre)Paris, Vinchon, 18l1g,p. 24 (A.87) 
- la statue ne portera son numéro définitif 
(A. 88) qu 'à partir de l'édition de 1852 . 



-f-)•( 8 7 )•C-i-

mOrCeaU manquant ne doit pas d'ailleurs comporter plus de quelques centi­

mètre si l 'on admet, ce qui paraît évident, que la tête manquait déjà lorsqu e 
l 'in cription fut détachée de la tatue. 

TEXTE ET TRADUCTION. 

Le texte qui couvre la totalité du pilier dorsal est incomplet : le commen­

cement des quatre colonnes a été perdu avec la tête de la statue. La base e t 

également incomplète bien qu 'à un degré moindre; la lacune upérieure 
c t difftcile à déterrrùner (t), la lacune inférieure ne doit pas dép a ser un 

demi-cadrat , un cadrat toul au plus ; nous ommes en effet trè près de 
la base de la statue et il est peu probable que le texte se soit prolongé sur 

le socle. 
Aprè avoir débuté par un éloge, les lilres et la généalogie du dédicant 

(§ 1), le texte se poursuit par une invocation au dieu d 'Ilérakléopolis Magna : 

H or héil (§ 2), puis , il énumère le fondations pieuses exécutée dan le 
temple de ce dieu et dan. les temples voisins par le général Hor (§ 3). Il fait 

en uite allu ion à des donations de terrains et d 'objets (§ A) et évoque le 

zèle religieux du donateur (§ 5). En conclu Ïon, le général réclame pour lui 

le bénéfice de la protecLion elu dieu Horshéfi (§ 6). 

§ 1 . - Éloge} titres et généalogie du dédicant (2l : 

( t) En admetlant que la partie upérieure du 

pilier était décorée d'une scène ce qui est fré­
quemment le cas dans le statues de ce genre 
(cf. par exemple, Kêmi} 8, pl. Xlii), la lacune 
ne doil pas dépasser trois ou quatre cadrats. 

('l Le texte est établi en colonnes el de 

droite à gauche ~ ; pour la di po ilion des 
signes sur l 'original , cf. le dessin pl. III et la 

photo pl. II. 
(l ) Et non - comme l 'indique Pierrel. 
(Il Le o est petit mais sîu·, ce n'est pa 

un t comme a lu Pierret et il n'y a pas de 
lacune co mme l 'indique Brug ch. 

(
5l Le sm~ e t sttr. Pierret et Brug ch ont 

lu , . 

1 ~. 
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= ~ ~ o 1 f (1) \.. ',__. 1 c+, = ,'z.'( \o.l 1_ 1 ,__. J ,..s.. 1 1 = ~ ,__,., f __!_= ,..s.. 
' 1 = Jt 1 "f .!>' 0 '""" ..!\. ~ ~ 1 _»: 1 ' 1 ~ = _, _»: 

. . . < q-ui fait > des choses utiles dans Héralûéopolis, qui veille (a) a restaurer Naret, 
qui protege Hérakléopolis et repousse ses adversaù·es (b), qui protege celui qui 
s'attarde dans ses rues aussi sûrement que (lit. comme) d1ns un sanctuaù·e ( c), qui 
éloigne les ennemis de son territoire, l'administrateur ( d) du territoire d' Hérakléopolis, 
le général fior, fils du chef des soldats ( e) du territoire de Busiris .. Psammétique (f), 
mis au monde paT la dame Nefermt-Sebek. Il dit : 

§ 2 . - Invocation a Horshé.fi : 

~ r ! J _, :: _, t =t' ~ A ~ J ~ ~ ~ (J) [ -.] 1 , . , [lacune iod terminée] . 

6 mon maître, mon dieu, Horshé.fi , 1·oi du double p~tys, prince des rivages (g), dieu 
unique qui n'a pas d'égal (h) ; je suis un (homme) loyal (i) qui t'est fidèle (lit. 
qui marche su1· ton emt (j)), j'ai rempli mon cœu1· de toi (k), la belle route de ce lu 
qui obéit a ta majesté, tu as fait que mon cœu1· la désire (lit. soit (tendu) vers elle) (1). 
Mon cœur cherche le bien dans [ton] temple (rn) ... 

§ :~ . - Constructions dans le temple d' Horshéfi et dans les temples voisins 

il [lacune indéterminée] [rt!in ~1 = t J ~-::~ :::~ Y ~ f--"- ;Ë Q: - } , III= 
li'. 

"L.~ • ~ = ~ ..._ ::f: ~/ rUit. ~ t0J ~ == ~ ==;:::; (r1) = ~ {5) [""] ,_...._, ~ 1-J 
~ --ti cm=l • rf( lllli i -... .-111 • • • • 1 - - , ,__... 

I l l Pierret cl Brug ch , suivis par le Wb., ont 

lu le w avant le ~1]1; notre lecture est cer taine , 
cf. pl. III. 

l'l Le .- de la copie de Pierrel n'exis te pas . 

13l Pierret et Bmgsch n'ont pas vu le LJ, 

très net cependant. 
l~l Le gToupe snw indiqué comme une lacune 

par Pierret , el comme douteux par Brug ch, 
esL Lrès net sur 1 'original. 

l'l La lectUl'c 0 de Pierret t celle de 
Brugsch son t à rejeter . 

t•l Lu à tor t j: par Pierret. 

(7) Le - es t sür. 



r~ ':;' • ~ J n ... r~ ~ - _;,.. = 0 \. -=--' ( l) ':;' J \. 1 [lacune indéterminée] 1 ~ 1 [lacune 
,,!11 ..w.: , ,__, 'Ill ... ..J ' 1 -=--' - .!\ 1.-J ..w.: .!\ ~ .w. w. 

indéterminée] 1 ~ 7 (2) } il ~ ~ 1~1 ~ = t ~ -1 J r jr J 0 4l ~ = ~ u 1 ~ ( 3) 

sic 

-t=C: .!,::-lll=~)) 
... [j'ai fait .. . J < un portique > (n) dans la grande avant-cour d'Horshéfi, 
en travail excellent qt'i n'a pas son pareil, les colonnes sont en granit, le 
porche ( o) est en bon sapin du Liban, les nombreux ornements ( p) sont en o1· a 
l'imitation de l'h01·izon du ciel, ses murs Sud et 01·d sont en belle pierre blanche de 
calcaù·e, la porte intérieure ( q) est en granit inc1·usté d'or et les battants sont en 
électrum . J'ai restaw·é le sanctuaire de Haute Égypte ( r), le sanctuaire de Basse 
Égypte et le sanctuaire · du Sud et du ord dans cet endroit, ainsi que le temple de 
Neheblcaou. J'ai bâti un mur autour du lac Mâ ( s) et j'ai démoli (t) (lacune indéterminée] 

... f ... [lacune indéterminée] j'ai embelli (lit. j 'ai rendu magnifique) la premih·e COU1' (lit. 
salle de l'armée) pres de Hebesbeget (u) . J'ai fait (v) véritablement (w) un travail 
excellent dans le domaine d' Ho1·shéji, maitre des dieux . 

§ [j . - Donations de terrains et cl' objets : 

L (9J '-- 1.. ;::::::; ~ (1o) = o- = LJ ,.,~.., (u J nt (12J :;::-+ (13) ;;:::=::; = ._. ,.,~.., J ~ l "~ 1.-J 
.. .1\.. 1 1 1 1 --W- 1 _.w: l' * ..le 1 1 1 1 0 ~ 1 _jC ~ ~ ~,, 

J ~ ~ ,_.-. ;;.. ~ f) \ï =-;- :: ~ = (lo) ± ~ ( ;Ë •1 (lacune indétermin ée] 1 
J'ai fait une donation de deux terra·ins (x) (vignobles) au (.) diett, la grande 
âme (? ) primordiale ( z) , Heneb, (a a) le bélier vivant (ou l'âme vivante) de Rê, afin 

( l ) 1.-J et non -=--' comme le donne Pierret. 

''> Pierret n 'a pas lu le groupe dsr ·n·i. 
(J) Pierret a oubl ié le t, Brug ch 1 'a mal placé. 

(I J Et non ~ 7 comme ont lu Picrret et 

Brugsch . 
(S) Pierret et Brugsch -=--' à lorl. 
(•> Picrret a oublié le n. 
Pl P ierret a omi le p de Î?]J . 

(&) Pierret - au lieu de la barque. 
(•> Pierret et Brugsch A.-J au li eu de L. 

po) Le nb que Pierret ct Brug ch ont lu k st 

sùr. 
( Il l ~ et non J comme dan Pierrel . 

'"> Pierret et Brug ch fautivement t. 
'"> Le "t' omi par Pierret et Brug ch a été 

en grande partie détruit lors elu découpage 
du texte à la scie (cf. ci-de us, p. 8 6). 

(U) Pierret a interverti l 'ordre des signes et 

lu - au lieu de - . Brugsch a lu ....x.<~ . 
(" > Le .......--. est mal gTavé mai distinct. 
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que le vin qui en provient lui f ût offert (ab) chaque jour. J'ai indemnisé (ac) leurs 
propriétait·es (ad) (des tm·rains) au moyen de biens provenant de mon avoù· (lit. 
maùon) et je les ai payés (li t. j 'ai r~joui leur cœur) (ae) car je savais que voler est 
en abomination au dieu (lit. c'est l'abomination du dieu : voler). J'ai fait deux 
tables (af) d'offrandes en quartzite(?) (ag) blanche afin que l'offrande divine f ût 
offerte (ah) sur elles. L'une est à Tepehet-Djebat, tombe ou est couché Toum-l'Ancien 
(ai) ; l' atLlre, dans Nar·ref, ciel ( = chapelle) du roi de la haute et de la basse Égypte, 
Ounn~j'er· (aj). 

!J . -- Activité variée au profit des dieux : 

t; ~ ( lacu ne i ndé term inée] ~ ::: ~ = ~ lll '--. (1) :: 'i' &" ~ ~ ~ ~ } ~ 'i' :-; (2) ~ (3) 

... Hor·shéji et son ennéade . .1' ai restitué ce qui était effacé clans son temple. J'ai fait 
sortiT (ak) Hathor (lit. La Gmnde) (al) dans sa barque, lors de sa belle fête du 
quatrieme mois d'hiver, le cinquieme jour· jusqu'au . . . jour (?) · (am) 

§ 6. - Conclusion : 

lr. 

~1 1 1 {6) - = l ... y,~ ~-""%~ l \.. (7) v \....-1 ~ • 1.. ' ·) - 0 (8) ~ u 4 \....-1 1.. 1 

111 T 't' ,__. t d@'i~lUh!_ --. ,.!'\ • x -. 1 DA \ • 1 1lr-c=..!\-

~- = (o) • .._.. ~ = n 1 l \.. . .1..... ..,.__j _.,Tl' • = Sl. 6 n ,._., J--""- (lo) ,. (Il)\.. ........__ ,._., = = 
,__.. i" , ••• ~,A~~ Jl • -r ~ 1· " .!\ , -\\ ..- 1 

''' Pierret et Brugsch omettent les quatre 
premiers cadrats , très nets sur la statue. 

'' ' Le signe e t trè mal fait (cf. cl es sin, 
pl. III ) . Cc n'es t certainement pas J. Cc 
pow-rait êlre ~ mais +- parait pl us pro­
bable. 

(
3l Et non J de Pierret. 

(IJ Pierr t ne donne qu' un seul ~ . 
''' Pierret met en lacune depuis le 1' (de 

nfi'yt-r) jusqu 'à ,__.~~X· 
(' ) Brugsch lit + ' sic . 
(7J L 'oi eau es t peu dis tinct, ce n 'e t cer-

Lainement pas, cependan t , un } comme 
1 'indiquent Pien ct et Brugsch. 

(' J Ce groupe est ju te sur le pa age de 
l ' étroile lacune due à la scie (cf. p. 8 6 ) , 

cependan t le o et le • sont sûrs. 
(•l Pierrct a omis le trait, de même que 

Brugsch qui intervertill 'ordre des signes . 

''
0
l Picrrct donne - à tort. 

(Il ) Le .. es t peu distinct, on pourrait hésiter 

pour ~ mai ce n' es t certainement pas un .. 

ct l 'oiseau qui suit c t un~ et non un ~ 
comme l'indique Pierret. 



}> :: 0 ~ } A} "'=1.1 (lacune indélc•·miut!c] 1 

J'ai fait ces choses (li t . cela) le cœur joyeux sans (an) . . . la-dedans . Puisses-tu ouvri?· 
mes bras r afin que J j 'embrasse ( ao) ... qui était dans mon CcBU1') pendant que je 
faisais des fondations dans ton temple . Place tes bras derriere moi (c'est-à-dire protege 
moi) en vie) santé) force) (car) fai accompli ce qui était dans mon cœu1· (c'e t-à-dire 

ce que j 'avais projeté) dans ton temple. Puisses-tu me donnm· la récompense ( ap) de 
ce que f ai fait : une longue durée de vie ( aq), en douceut· de cœu1·) en étant dans tes 
.favettrs (ar) , ô Prince des 1·ivages) que nwn nom soit stable dans Héralcléopolis) 
jusqu'à ce que l' étm·nité vienne . .. 

NOTES DE LA TRADUCTION. 

(a) Rs) swd~) dr sont des participes imperfectifs aclif , employés comme 
épithètes et précédant le nom du général Hor. Le te:!. te e t construit de la 

même façon sur la statue de Djed-Her le Sauveur (A . S. A. R. ) XVIII p . 1ÛÛ, 

l. 53-61). 
(b) Cf. Djed-I-Ier le Sauveur (A .S.A . E. ) X Ill , p. 16a), l. 188-189 

4- ~ r J ~ ~ ~ : ~ : ~ qui châtie les séditieux dans sa ville. 
( c) Cette phrase e t particulièrement difficile et nou ne nous dis imulon 

pas le caractère hypothétique de notre traduction. 11 faut évidemment écarter 

l'interprétation de Brea ted (A.R. ) IV,§ g6 8) qui voit dans H (qu 'il lit sdr) 
le ver Le à la forme :dm j ) avec sujet nominal , d 'une phrase circonstantielle : 

repelling her obstTuctoTs when the [jilthy J lay in her streets. Celle traduction doit 
être rejetée pour la raison que. nou avon manifestement une uite de 

participe (cf. note a) et que le paralléli me évident de la construction erait 

sinon rompu tout au moins lrès atténué si l 'on royai l dans H une forme 

sdm f La difficulté de la p brase ré ide es entiellement dan s la lecture du 

signe H · Ce signe admet, en efl'et , plu ieurs lectures: ~d1· (Wb. ) a, 3go); 

mlcl (Stèle de Mendès, Urlc .) II , 35; M.D.I.A.K.) 12, ttll , l. 10 et PmHL , 

t' l Pierret donne nb. - l'l Pierrct a omis le t. 
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fnsc. Hiér., I , LXXXIX, j); (~rs (LEFEBVRE, Pétosi?·is, lnsc. 62 , 5 eL Vocab., 
p. 52); wrs (l.E.A ., 5, pl. XXI, entre p . 126 et 127 , texte A, l. 3 et B, l. 5); 
ssm (GAU'rHJEH, D.N.G., 5, tl15); t;t ( WnESZINSKI, Insch1·. aus Wien, III , 2' 

p. 16ll); nmyt (Wb., 2, 266) (1l. Certaine de ces lectures peuvent être 
écartée imm ' diatement, si l'on adm t, ce qui paraît évident , que le mot H 
e t. comme 1·s, swd;, b-if et dr un participe imperfectif aclif (cf. ci-dessus, 
note a) . C'est ainsi que sdr, (crs et wrs étant tous trois intransitif doivent 
être J;"ej etés , puisqu'ils ne peuvent admettre de complément direct comme 
en admet le mot H dans notre Le te. Ssm ne présentant aucun sens, il ne 
re te donc comme lectures po~ sibles que t(;) t et mkî. La lecture t;t dérive 
manifestement du nom du lit à l'Ancien Empire : ;tt et le Wb., 1, 2 3, ignale 
l'écriture tardive 5S' ~ « H. Notre ta tue date d 'une époque où le scribes 
ne reculaient pa devant les jeux d'écriture (cf. par exemple, Stèle de Naple , 
l. 6, où ;f ML? (sic) sert à écrire ~ .1\ ~ M~ <<chercher>>). On pourrait donc voir 
le verbe îty << aisin> (Wb. , 1, 1llg). Le sens de mld <<protéger>> écrit simple­
ment H , bien que cette graphie ne soit pas indiquée au Wb., es t fréquent à 

basse époque (cf., entre autres, Urk. , II , 3 5 : <<le roi vaillant ... qui protege 
l'Égypte>> H [ •] ::::=:). Nou avons donc à choi ir entre deux lectures, l'une 
bien alte tée (mlcî), l 'autre hypothétique (îty) ; or, suivant que l 'on adopte 
l 'une ou l 'autre , la phrase : d;yH~r m mr·s mî-M î(~yt se rapporte à un ennemi 
que le général met hors d'état de nuire en le sai issant ou à un être in­
offensif qu 'il protège. S'il n' e L pa très difficile de donner un sens hostile 
à l'expression d;yt-0r, la racine d; ayan t de nombreux sens péjoratifs (cf. 
d;yw <<adversaires>>, d;yt <<mal») qui autoriseraient, à l 'extrême rigueur, une 
interprétation du reste non attestée par ailleurs, du typ * <<le méchant-de­
visage>> = <d 'ennemi>> (cf. le << filthp de la traduction de Breasted), le reste 
de la phrase en revanche se prête mal à cette interpréta tion , elle est donc à 
écarter. Re te la traduction : <<qui protege ... dans ses rues comme dans ... >>; 
elle e heurte à d ux difficulté : le sens de d; yt-(~r et celui de t(~yt. !);yt-M·, 
malgré la pré ence du .... , sans signification à cette époque, doit se rattacher 

<'J La lecLure mk << voi >> signalée par Spic­
gelberg (R . T. , 26, p. 3lt-36) esL manifeste­
ment une erreur de l 'auteur. Dans les deux 
cas, il s'agit du verbe sd1·, il fauL Lraduire 

<< j 'ai passé la nuit éLanL éveillé, quotidienne­
ment, sans dormir , pour rechercher les chose 
qui Le seraient utiles >> ct non <<Vois? j'ai 
veillé . . . >> comme le faiL Spiegelberg. 
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à la racine d ~ y-{Lr - sd~y-(tr copte' .X I 2l'À (Wb. 5, 5dl et li. , 378) donnant 
le en <<celui qui se réjouit >> ou , d'après une dérivation indiquée par un 
Le, Le démotique, << Celui qui tarde>> (cf. SriEGELBERG, Kopt . Ilandwb ., p. 2 2 5 
et n . 7 = GmFFITn-THO\IP ON . The demolie magical papyrus London and Leiden 
ver o 2 6, L1 où le mol a le sens de <<delay>>). La eule difficulLé r sLerait 
clone la traduction de t{~yt; il e t impo sible de comprendre <<écurie>> comme 
le fait Brea ted , mai il 'existe un mol ~ ~ ~ ~:? var. ~ ~ ~ (cf. Urk., II , 117 
el 118) qui désigne elon Sethe ( l . c., 118j note c) le << Sanctuaire>>. Ce mot 
ne figurè pa au TVb. ; il se rallache san doule au~~ var. ::: ·~~~ qui, 
à basse époque, désigne le palai . otre phrase donne dè lors un sens 
sa lisfai an L : << qui protege l'homme qui s' atla1·de dans ses 1·ues aussi sûrement que 
(lil . comme) dans itn sanctuaire>>. Cette phrase rappelle curieusement , par on 
esprit , un passage des in cription de tombes de Siout (tombe III , l. 1 o) 

j} o T r!:H •~ :: \f ~ ·~~~ ~~ .___ 2lt·~ C: .__ ~ ~~ ~ 
C: .___ << Quand vient la nuit celui qui dort su1· la route me rend grâce (car) il est 
aussi en sû1·eté (lit. il est comme) qu'un homme dans sa rnaison . La crainte que 
l'on a de mes oldat est sa sauvegarde>>. 

(d) Lu à tort ~ ·} +~ par le Wb., 3, 329 (1Ll), qui traduit· <<Bez . 
für Lanclereiell >> . Le w est évidemment à rejeter derrière le igne &1]J, comme 
l 'indique neltement le lexle B, cf. ci-de ou , p. 103. Le Litre ~1']J w es t 
curieux, n'étant , à ma connaissance, atte Lé que ur les deu, latue 
du général Hor. Et je me demande si ce n 'es t pas un rajeuni semenL 
archaï ant du tiLre tmy-1' w ('--·(} ~) bien atte té au Moyen Empire (cf. 
LA NGE-ScH.AFEH , Gmb .-u. Denksteine d. Mittleren Reiches (C.G.C.), III , p. li. 3, 
s. v.; de même DYROFF-PônTNEH, llfünchen, pl. IV, 6 el SrELEEn , Rec. Insc. 
Bruxelles, no 85 , p. 23 et 2Ll, etc.) . Ce tilre est , au m,oin une foi , mis en 
rapport avec une ville comme dan notre te te (cf. le îmy-r w d Héliopolis, 
LANGE-SCHAFEH , loc. cit. , 2 o 6 7 8 b) et il e t même possible que dè le foyen 
Empire un titre [up < w> d'Ah rdos ait existé (cf. BonCHARDT Stat. u . 
Statuetten, IV, C.G . C., nos 12L~6-12L1 7 ) . L'exi Lence de tilre compo és 
avec ~1p, parallèles à des tilre compo é av c îmy-r, n 'e L pas un phé­
nomène i olé à partir de l 'époque aïte (cf. le clas ique imy-1· ~~styw rsyw 
quiet devenu le +~~3: } , BoncnAHDT , loc. cit., III , no 679 , de même 
A. S.A .E. , 22, 88 et suiv.). W dé igne an doute ici le nome tout entier 
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comme 1\ndique le ·wb., 1, 243 (4), ce l emploi exi tant dès le Nouvel 
Empire. 

(e) Pour la graphie du moL mS'w, cf. Wb., 2, 155. Le titre ~~~t-ms ' w est, 
lui aussi, nettement archaïsanl. Il semble que ce oit un titre particulier aux 
XXJe et XX.IIedyna Lies (cf. A.S.A.E., XVII, 29; XVIII, 2Li6, 2û g et 25 7, 
de même .T.E. A., 3Li ( 1glt8) , p. /18 et pl. XIV) bien qu'un nom propre du 
[oyen Empire J~! (BoRCIIARDT, Stat . u. S tatuetten, IV, C.G .C., n° 11lt2) 

permette de supposer que ce titre est plus ancien que la XX.Ie dynastie et 
qu'il pourrait remonter peut-Hre au Moyen Empire. 

(f) DARESSY, A.S.A.E., 5, 127-1 28 (no XLI), s'est demandé si une statue 
conservée au Musée d'Alexandrie n,a pas appartenu au père du général Hor; 
nous verrons que cette statue appar tient en fait au général Hor lui-même 
(cf. ci-dessous, p. 1 o 1-102 ). 

(g) Ce sont les épithètes habituelles d 'Horshéfi, cf. entre autres, CrrASSINAT, 
Edfou, III, 28~; VII, tog, etc., et , surtout, la Stèle de Naples passim (cf. 
TRESSON, Mél. Loret, B.I.F.A.O.C., XXX, p. 372-373, où l'auteur donne 
une bibliographie). 

( h) Même début de discours dan LEFEBVRE, Pétosiris, In c. 11 5, 2, à la 
suite des titres du dédicant. Sur l'expression elle-même, cf. LEFEBVRE, 
A.S.A.E., 21, p. t 56. 

(i) Sur cette expression , cf. J. J. CLÈRE, Une statuette du fils aîné du roi 
Nectanébo, Rev. égypt., t. VI ( ous presse) no tes L et D. 

(j) Cette phrase fait généralement allusion au roi, mais le dieu peut ,aussi 
être désigné, cf. LEFEBVRE , Pétosiris, Insc . 6 1, t3. 

(le) Parallèle dans la Stèle de aples (TnEsso ', Mél. Loret, p. 3 8 o), l. 5 : 
~ """ llt t S ~ • ':-- Je suis ton serviteur, mon cœur t'est fidele (lit. est sur ~...w:~,~....:~ 

ton eau) j'ai rempli mon cœur de toi. 
(l) L'interprétation de Breasted est à rejeter : The prosperous way of him 

who follows th y Majesty. Thou hast made my heart, that my heart rnight be vigi­
lant; car : 1 o ain i comprise la première partie de la phrase w~t nfrt nt sms Am·k 
reste sans complément et devient inin telligible; 2° rs <<veiller>>, <<être vigilant>> 
s'écrit, dans notre texte, avec des dé terminatifs, cf. col. 1 (qui veille a restau1·er 
Naret). Pour la construction de phrases similaires, cf. LEFEBVRE, Pétosiris, 
Insc. 62,2 et 116,4 w:ll1• ~ +~=que M. Lefebvre (op. laud., 
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Desc. p. 37 et 158) traduit : Elle est bonne la route de celu·i qui est fidele a 
Dieu; c'est un béni celui que son cœur dù·ige vers elle. 

(m) Même phra e dan la Stèle de aple (cf. édit. Tres on), l. 6-7: ~ • if 
J ~ ~ == C( ._. ~ mon cœur fut a chercher le bien dans ton temple chaque jou1·. Les 
graphies de la statue A. 8 8 sont plu ela iques , cf. M par exemple. 

(n) Le nom du bâtiment con truit ou reconstruit par IIor est ici en lacune, 
mai, d'après le texte B (cf. ci-de ou , p . 1o3) il faut re tiluer rt!lll~, l 
que porte l'original , en haut de la colonne 2, para il êlre dû à la ca ure 
d'un LJ , en effet le granil, à l 'inléri ur du signe, paraît plus clair, comme 
s'il avait été fTaîchem nl cass6. Sur le en du mol ~nt( y), cf. GARDINER, Ono­
mastica, II, p . 208 (A. lr27), qui r marque que dans le Lemple d'Edfou ce 
mol dé igne l 'hypo Lyle qui fait suite à l'avant-cour. Ce qui emble cor­
respondre aux indications de Lex te A el B. B : J'ai fait une salle extérieu1·e 
(lit. pm·tie frontale) hors de [var . A. dans J la grande avant-cour d' Horshéfi . Le 
Lexle B, en emplo.'ant la prépo ilion m-rwty, enlend, san doute , qlœ la 
plac néce saire à la nouvelle construction a été prise sur l'avant-cour . Je 
montrerai (cf. ci-de sous, p. 112-113) qu'li s'agit en fait d'un portique. 

(o) Le signe 0 doiL êlre lu h;yt comme l 'indique le texte B, col. 3 : r.J )-.. ~ ~ 

[0 ~ J, GARDINER ( Onmnast1:ca, Il, p . 2 1 o-2 11) lui donne le sen de <<porta!!» 
(copte ' n.GrT <<porche>>) que n'iodique pa le JiVb ., II , !.q6. Ce en cadre 
trè bien avec notre texte. La con truction (~nty) , entrepri e par Ilor , 
comprenait : une colonnade (wb~), deux mm latéraux ( înb rsy ml~w) , une 
porte ( wmt) donnant accès dans le temple, et un portail en bois (h~yt) 
prenant ur l'avant-com (cf. ci-dessous, p. 113, fig. 1) . Que h;yt oit bien 
un portail est confirmé par un pa sage de Djed-her le Sauvem (A. S.A. E., 
18 '· 5 l ) . 1.. a a - ~ ,_,.,_.-=- • • ,__. - - I 1 lill L ' P · 1 LI- , • 7 o-7 1 · r.J -" , , l"'l LJ - = , ,_..,.. 1 = LJ ~ • 1111 e 
grand portail du côté de l'entrée principale de ce sanctuaire comporte huit colonnes. 
La construction d'un portail (h~yt) imilaire et signalée dan Urk. , 

II, 67 . 
(p) Il faut certainement lire ici ~ } .~. (Wb ., 3, 365), <<Figuren aus Gold, 

Kupfer u. a. als Ornament bes. auf Türen >>. La forme du signe esl indi tincle: 
ce pourrait être • (Wb., ibid., signale cette abréviation du mot) ou, au i 
bien, t0S qui se lit ~~~ ' cf. Wb., 3, 366. n texle ensiblement contemporain 
mentionne l'existence de ce mêmes ornement sur un portail similaire (Urlc., 
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II, 6 7) : ? r ~ ~ rLJ ~ U ~ ~] 1· ... .. ~ ~ ~ = • : : j'ai construit un portail . .. 
les ornements sont en airain. ste 

(q) Wmt dé igne l'épaisseur du mur de la porte, la porte entre deux murs 
épai (cf. Wb ') L, 3 o 7 et GARDI ER, Onomastica) II , 2 o 8) . Il semble donc que 
Hor se oit contenté de faire, ou de r faire, une colonnade à porche central, 
flanquée de mur latéraux, devanl un mur déjà exi tant. Il aménagea une 
porte (wmt) dans ce mur, ou renouvela une porte déjà existante . Le faiL que 
les parois de cette porte sont en granit incrusté d'or el les battants en 
electrum indique que celle porte menait au temple proprement dit (cf. ci­
dessus, nole o). 

(r) Cf. le W Wt; qui exi le à llérakléopolis (cf. GAU'rHIER, D.N.G .) I , 121 ). 

Ce lieu-di t est manifestement au i en rapport avec le culte solaire à Hérakléo­
poli auquel fait allusion la colonne 4 elu texte. Cf. l épilhèl du di que 
solaire : ~ T ~ :_ W W j, qui so1·t de l'horizon devant l' iterty dtt Sud. CHASSINAT, 
Edfou) Il , 233; Kom-Ombo , no !178. 

( s) Ce lac est ignalé dans d'a ulres textes hérakléo p olitain . Cf. GAuTHIER, 
D. N. G ·) 5, p . 117. San doute e t-ee le lac où Osiri était cen é être 
enseveli : cf. Djed-IIer le Sauvem (édit. DARESSY, A.S.A .E.) XVIII, p . t23) 
l. 8l! : ~~=~+..:~~ Af> :=;Tl~HH~ Le bassin qui est dans 
Hérakléopolis) dans lequel Osù·is est enseveli. 

(t) Sur le mot o ~ ~ <<démolir>>, cf. GARDINER, Onomastica) Text, II, 
p . 2 q (465 A); le texte du Louvre semblerait confirmer la lecture !J,m' 
avec un ' . ous avon vraisemblablement ici une allu ion à La de lruction 
d 'habitations ou d'installations établies indûment dan l 'enceinte du temple. 
Cf. StalueLLe aophore du Vatican (PosE ER, P?·emiere dominat'ion perse) p. 1 ù-
1 5, l. t g-2 o du texte) : <<Sa Majes té ordonna de chasser tous les étrangers [qui J 
s'étaient établis dans le temple . . . et de jeter bas leurs maisons>> ( o ~ :_. n ~ =-). 
Po ener (1 . c.) notee) p. 16) ignale l'installation d'étranger dan le temple 
au début de l 'époque grecque. Cf. Djcd-ller le Sauveur, A. S. A. E.) XVIII, 
p. tll5 , l. 76 , d';'nnn~~~~L~::Jfi~: fe trouvais de nombTeuses 
maisons de soldats a l'intérieuT de l'enceinte (Djed-1-Ier, apr's entente avec le 
ou verain grec, in talle ces soldat hors de l' enclo sacré el fait reconstruire 

leurs maisons <<à nouveau>>, ce qui nnpnque gu 'il avait détruit celles qui 
étaien t situées dans l'enceinte). 
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(u ) Signalé par GAuTHIER , D.N.G. , û , p. 26 . 
(v) îw Î1'·n·Î est écrit r lr·n·î, ce qui a tromp é Brea ted qui comprend : 

ln arder to makejo1· me. Cette graphie de iw e t réguli ' re à ba se époque, cf. J!J''b. , 
I , !~ 2 . 1ou trouverons plu . ba (col. û) un e 'emple de l'in ver e : îw écrit 
pour r. Multiples ex mples de ce fait clan les texte de Péto iri , cf. LEFEBVRE , 
Pétosù·is, Vocabulaire, p . 1 9. 

(w) m mt1· <<en vérité>> e t rejeté en fin de phrase, mai ceLle con truction 
e t régulière , car m mt1· peut se placer derrière le mot (ici la phra e) qu'il 
qualifie , cf. Wb ., 2, 17LI. (LI.), et l 'exemple de Belegstellen : Dü ur.nE , Hist. 
lnschr., II, 3 5 b. 

(x) ~~sp désigne ici des vignoble comme l 'indique la suite elu texte; le 
même sen est attes té clan Pétosiris (cf. LEFEBVRE , ibid ., Vocabulaire, s. v. (~sp) . 

Sur le mot , cf. GA.RoiNEn , Onomastica, II p. 16. partir de /tsp, ju qu'à m !J,t 
m pr· i, Breastecl n 'a pas compris le te te. 

(y) M-b;h est ici un équivalent ~u datif, cf. CERNY, Stud . Griffith, p. 5o, 
note 3. 

(z) sp tpy e t trè mal gravé . L'expres ion e l employée à bas e époque 
pour dé igner le dieux primordiaux , cf. LEFEBVRE , Pétosù·is, In c. 61, 1 9 ; 
Stèle de Mendès, Urie., II , 38, l1o ; elc. ur le mot B; dé ignalion d Ilor héfi , 
cf. GnrrFITH , Rylands Papy1·i, vol. III , p. 109 , n . 7 et le chapitre x u du Litre 
des J"Ylorts (édit. NAVILLE, p. 66 , col. 86) qui qualifie Osiri de ~Jf7 ~ 

f ~' L: _Aï)~ âme (ou bélier). vivante qui est dans Hérakléopolis. 
( aa) Il erait tentant de voir clan ce mot le nom du bélier acré d 'Ilérakléo­

poli , bien que ce mot oit déterminé par un serpent dans la liste d 'Edfou (cf. 
Bnua CH, Dict.géogr ., p. 136LI. et GmFFJTn,RylandsPapyri, III , p. 110 n. 2) . 

(ab) (mir est emplo yé pour désigner l 'o:ITrande du vin , cf. entre autre 
A.S .A.E., 17 , 98; et c'e tau i un des terme techniques de la donation, 
cf. I vEnSE , Two lnscr. conceming private donations to temples, p. 9, n. 19. 

(ac) Pour jlc;, le Wb ., J , 679, n 'indique pa d 'autre sen que <<gratifier, 
faire des cadeau >>, mais il s'agit ici manifestement d 'un payement, comme 
il e pourrait que ç'ait déjà été le ca pour le travailleur de la tombe 
d 'Amenemhet, cf. Urie., IV, 1 o55 = DAVIES-GARDI En, The Tomb of Amenemhet, 

Pl. VIII et p. 3 6 ; "--~- \. ~ ~- =t "-- cf. ci-de sous note (ae). 
... - .!\ 1111 . <:::> 

(ad) Pour nb employé pour désigner le propriétaire d 'un lerrain , cf. Stèle 
81tll etin , t. XLIX. 
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du Caire, û 532 7 , l. IV (publ. ln~n r~N, loc. cit., pl. 1 et p. 7, n. 10 : ~ ~ : · .. 
:: =: le champ . . . dont le propriétaire (est) . . . ), Nb es( écrit ici pour nbw. Le 
fait qu 'il y ait eu au moins cleu proprié taire pour ce Lerrain e t montré par 
l'emploi du pronom- uffixe pluriel sn quelques mo ts plus loin (snfi'·n·Î tb.sn). 

(ae) snfr-tb désigne certainement, comme le mot j{c~, un pa ement, cf. 
LEFEBVRE, Pétosiris, Insc. 106, l. 13-1 5, que M. LEFEBVRE traduit (op . laud., 
Description , p . 18 7): <<l'ai parachevé ce tombeau dans cette nécropole, et tous ceux 
qui y travaillerent me 1·emercierent de ce que je fis pour eux, ( ca1·) je leur f us agréable 
de toute façon ( m î~ t nb) . ... . . . , les comblant de biens >>. Dan . S. A. E. , XX, 
p. 101 , M. LEFEBVRE avait traduit: r t:.r~ ,:~ ~."'; = ·~&ic - J'ai réjoui 
leurs cœurs par toute sorte de choses et de biens m'appartenant (?) pour (prix) 
du travail qui y a été fait. Si l 'on lient compte de la Latue . 88 du 
Louvre, on e t tenté de re lituer ainsi ce pas age dé e péré de Pétosiris (cf. 
LEFEBVHE , l. c., De~cript ion , p. 187): Snfr·i ib·w m ~t nb m < pr· i > nfr s nb 
z~r etc . .. = Je les ai payé (lit. j'ai contenté leur cœur) de bien de < mon avoù· > 
et tout homme qui travailla a la tombe fut heureux . M. Lef bvre cite en note ie 
texte d 'Amenemhat (cf. note ac, ci-de us) et la slèlc d 'un grand prêtre de 

Memphi (= Bn cscu, Thesaurus, , p. g~d1 , l. 11- 12) : ~~= ~~~ l 
~ tJ ~ ~ ~ il paya les artisans en présence de ce dieu et il les régla au moyen 
de toutes sortes de biens . Cf. également la tèle de Man h1ye t-e~-Sa dr (A .S .A.E., 

3 8, 2 1 g, l. û) : t:~ ~ ~ ! .;~_ li:' ~ ~ ~ alors Sa Majesté paya (lit. 
récompensa) ce chef de travaux avec de l '~~ et de l'argent . n(~ et snfr-îb ont mani­
fes tement un sens très voi in qui e L le mieux rendu par no tre mot << payer>>; 
en e:Œet , le~ contrats démoliqu emploient pour désigner la vente une 
expres ion lrè proche de snfr îb : ils di ent : mtr (L~ ty <<é qui librer le cœur» 
(cf. entre autre , MALI 'INE, Contrat de vente, Papyrus Lille n° 8o 1 , Rev . égypt., 
t. VII ( ou pre e), l. 1 du texte) . Ile là noter que ces troi tex te (Pétosiris, 
Stèle Harri , A. 88) sont ensiblemenl de la même époque. 

(af) Remarquer l'archaï me pour écrire 2 en écriture phonétique, qui 
1;appelle les textes de l 'Ancien Empire , cf., par exemple, Urk ., I , 1Û7 , 3, 
~i~ rr;:. 

(ag) Le TVb . ne donne pas d 'autre sen à ds que «Feuer tein >' . Bien que 
l 'on connaisse des objet en sil . (une Lèle du Louvre a été gravée en cette 
matière et de va es ont été taillé ; cf. BoRE x, Cat. -guide, p. 55 1 ; Lucas, 
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Ancient Egypt. Mate1·ials ( 3 e éd.), p . LL 6 9 et û 8 1), i 1 paraît difficile d'admettre que 
de objets aussi importants que des table d 'offrande aient pu être taillé dan 
ce tte malière. C'est pourquoi je me demmde si qs Mt ne désigne pa la quartzite 
blanche, pierre beaucoup plu dure que l'albâtre avec lequel on la confond 
so uvent et qui rappelle en fait, par a dureté et on a pec t, le silex. Pour une 
tèle en ce lte matière, cf. QuiBELL, Saqqarah, 19 o 8-19 o 9, 19 o 9- 1 9 1 o, pl. 8Ll. 

(ah) Cf. lontouemhat , l. 13 , O.L.Z., 13 (191o), col. 39o et pl. II, rt~ = ~ _:2 = ~ ::: l ti - ~ ~ Elle éleva son magasin pour y préparer son 
~ffrande. Dans notre texte, ' b est écrit pour i'b (Wb., I, lLo , 16) . 

(ai) Cf. Stèle de aples, l. 17 , qui donne comme épithète d 'Hor héfi : 
~.:A~ .._ Toum qU:i pTéside a sa Djebat et KE E ' Z.A.S. , 65 , P· 77· Le 
mot rjb~t dé igne au si la tombe d 'O iris, cf. CsA rAT, Edfou, II, 23, l. 70: 
~ l !! A ~ J, Osù·is, qui est att cœur de la Djebat. 

(aj) Ounnefer est ici en fait un de noms d 'Hor héfi, cf. CHASSINAT, Edfou, 
VII, 1 o 9. Le signe ~ e t peu di tinct ur l'original, mais la lecture est 
assurée par un passage de la Stèle de Japles (1. 17) : [ô P?·êtres] qui ent,rez 
dans la Chapelle et contemplez Celui qui s'y trouve (~!; .::__ =- +~) : Harsaphes ... 
Toum . .. Khnoum . . . le Roi du Sud et du Nord Ounnefer . Pt ne peut dé igner 
ici qu'un sanctuaire pui que le prêtres peuvent entrer; cf., à ce ujet, 
Wb ., I, 16Ll , wn'wjpt (16). 

(al•) Cf. Montouemhat, l. 5 (O.L .Z. , 13, pl. II) ~) --;~-=:.~== 
<;: ... .._ ~ 1 = :=_ i::;: J'ai fait sortir Min-Amon vers son estrade dans le temple 
d-urant sa belle fête et Statue 689 du Caire (= loNTET, Kêmi, 7, p. 13 2 : 
~ l = ~; 1 = faisant paraître Dieu a l'époque de sa f ête) . 

(al) Il faut an doute rapprocher le nom de cette déesse de Neit qui aida Ho ru 
dans son combat contre pop hi à Hérakléopoli même, cf. CHA INAT, Dendara, I, 
96 : ?ij ~ -::= =;; trwt ~ ~ ,....... ~! eit, qui a massacré Apophis, sous sa 
forme de jeune fille (signalé par JuNKER , On:m·is-legende, p. 38, qui rappro he cc 

pas age de DümCHE N, Geogr. Insch., 3, 98 , = ; J J--:_ =;; ?1Wt. ==~= l-i; 
La Gmnde, qui a tué Apophis, sous sa forme de chatte, et remarque que d;; le texte 
parallèle au lieu de la Grande on a Hathor- eit. La Grande es t donc un urnom 
de ce tte dées e; or, on ait que Hathor e t la parèdre d 'I-Iorshéfi à Hérakléo­
polis (cf. CrrASSINAT, Edfou, I, 53, nos û7 , Lt8) , ce qui confirme la lecture '~t). 

(am) Il ne s'agit pas de la fête principale du nome qui avait lieu le premier 
13. 
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mois d 'hiver , le premier jour (1 er Tybi), cL Bnucsr.n, Dict . géogr .J p . t363, 
et non le fte mois, 5e jour (5e Pharmouthi) . 

(an) San doule fau t-il restituer un phrase du même l pe que dao Mon­
louemhal, B, 1. lt. (O. L.Z.J 13, col. 3go, pl. IV), ~ } ±.± ... =~~)~ 
~ ~ :: ;j 'i)' f ~ ~ J quant a cela . . . . . Il n' y a rien de mensonger ( Ii t. odieux) 
là-dedans J il n' y a pas de vantm·dise (là-dedans) . 

(ao) Pour pg~J dans un conlexle également obscur , eL GnrFFITH, Rylands 
PapyriJ III (= Pap . IX, 2J, 18), p . 10 9 et :d tg . 

( ap) Le thème de la récompen e ur terre se retrouve exprimé à peu prè 
dan les même terme dan Djed-Her le auveur (A . . A.E.J III , p . 15o ), 

l . 1 2 6 :. ~ r ._., ; 7 ! t- t-= 7 ~-. . . . ; fj ;=: ~ :': ~ } = ~ t ~ La 
récompense que tu as fa ite pour moi) a cause de ce que y" ai f ait dans ton temple . . . lu 

as f ait que fe devienne vieux dans ma ville) imakhou dans mon nome) tout en étant 
dans tes faveurs. De même dans LEFEBVRE, Pétosù·is ( Insc., 61 , 2 7 el surtout 

62 , 5) : =:7 -=~~ r .. ! •~=~~ (également In sc . 65 , 12 el 8 1, 88) 
M. LEFERVRE, l. c.J De cr., p . 83, lradnil : J' ai fait tou t cela pour obtenir que 
ma vie se prolonge dan l'allégresse. 

( aq ) Cf. Slèle de aple ( édil. Tre son), l. t ft : ~ """'"" ' ~ .. ! ~ ( ~ Puisses­
tu me donner une durée de vie prolongée dans l'allégresse; ce tte formule apparaît 
au i dàn les Lèle de fondation (cf. IVE n EN, Two in c. concerning private 
donations) p. g , n. t g) et elle e L fréquente sur le tèle du Sérapéum 
(cf. ~i-dcssu sJ ap) . 

(ar) ~1· ~~swt n . .. e rapporle généralement au roi. Ici il s'agit du dieu, 
la même formule es t emplo ée dan le le tes de Pétosiris en se référant à 
Thot : cf. LEFEBVRE , Pétosi?·isJ Insc. 81, 8g = l . c.J Descr. , p. tltlt : ~} ~ 

m 8 l n ~ ,._,., -' ' ' ' , Puissé-'ie être l' obiet des Jiavew· du maître de Khmounou . <=> ~ 1 1' , , , _ \\ 1 11 1 J J 

B. Statue d'Alexandrie ( s. n.). 

Dès 1 go 5, Dare sy (') ignalait la parenlé qui uni ssait un fragment de 
statue trouv ' à Alexandrie avec la statue du Louvre que nou venons d 'étudier. 
Comme on peut 'en rendre comp te en comparant le deux monument (cf. 
pl. I et III ), le st le e t en effet identique (cf. pi. I-II et IV) . Si la statue d 'Alex-

(Il A. S. A. E.J V, p. 127. 
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andrie parait un peu plus fruste, cela pourrait Hre dû au fait que la statue du 
Louvre a été , me semble-t-il, repolie au début du x1xc iècle, au moment 

où les restaurateur refirent les main et le pied , alors que le monument 

d 'Alexandrie restait dans l'état où il fut trouvé. De la tatue même il ne re te 

que le ba du corps, encore la jambe gauche manque-t-elle , de même que 

les pieds et la base. Il ne res te du bras droit que de traces le long du pagne. 

Malgré ce mauvais état de conservaLion on voit que cette statue e t une ré­

plique exacte de celle du Louvre. Les dimension sont le même , même 

façon de traiter le pagne qui croi e de gauche à droite , les bras retombaient 

identiquement le long du corp . Si ie modelé de la jambe, et particulièrement 

celui du genou, paralt plu vigoureux urie fTagment d' lexaridrie c'e t ans 

douLe que le polis age de la staLue du Louvre a atténué cette vigueur que nous 

retrouvon cependant, malgré le pol-i age , dan la façon dont la ba e du cou 

a été traiLée sur la statue A. 8 8. Le texte, également réparti en quatre colonne , 

confirme d 'ailleurs la similitude entre les deux tatues; non seulem nt le 

tyle de la gravure es t le même, mais e'ncore les dimen ions des colonne ont 

rigoureusement identiques. J 'ai juxtaposé les e tampage faits UT le deux 

monuments : ils coïncident exactement; même largeur du pilier dor al, même 

espacement des colonne , mêmes dimensions de igne (l). j oulon à ce 

ob ervations que le dédicant de la statue d' lexandrie affit~me, dan le mêmes 

terme que ur la statue du Louvre , avoir fait une con truction identique dan 

l 'avant-cour du temple d 'Hor héfi (A=Louvre . 88; B = Alexandrie .N.) : 

A.= •••••••=tJ~---:: ~=~u~~ t ~2= 
sic 

B.=} ~ rrr .__ = ~-·- fil~~Ho~ J •••u••• 
·=~ } ,III~ ~~-·- +---+ 0 =~\· ~rtttn~ etc ... 

De plu , la statue d ' lexandrie, comme celle du Louvre, fait allu ion à une 

donation de vin en faveur du dieu Hor héfi (Louvre, col. 3 =Ale andrie 

Pl Larg. totale du pilier dorsal : Lou vrc o rn. 
ogg ,Alexandrie om. ogg.Larg.de co lonne 
(prise à l 'intériew· des traits de séparation): 
Louvre 22 mm., Alex. 22 mm . Larg. de signe 

Bulletin , l. XLIX. 

(prise ur ', n,J, z et 1·) : Louvre 16 mm.; 
Alex. 1 6 mm. Haut. de signes (pri e sw· i, m, 
b) :Louvre 1 li mm., Alex . 1 li mm . Larg. de ---. 
déterm. de m!t: Louvre 13 mm. , Alex. 13 mm. 

14 
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col. 4) et a été érigée par un militaire comme l 'é tait Hor. Il e t donc hors 
de doute que c 'e t, no.n pas ie père de Hor, comme le pen ait Dare y, mais 

le général lui-même, qui a fait exécuter à la fois la tatue d 'Alexandrie et 

celle du Louvre, d 'où l'intérêt de publier conjointement le cleu monuments. 

TEXT E ET TRADUCTION. 

Le texte d 'Alexandrie est, bien entendu, fragmentaire . Si l 'on en juge par 

la statue du Louvre de même dimensions, il doit manquer environ une ving­

taine de cadrat à la partie supérieur-e et une dizaine à la partie inférieure, 

soit près de la moitié de l'inscription dans on en emble. Le récit semble, 

lui au i , uivre le même ordre que ur la tatue du Louvre, bien que l 'impor­

tance relative des diverses parties oit très différente . L 'éloge, le titres et la 

généalogie du dédicant (§ 1) sont beaucoup plu développés que sur la statue 

du Louvre puisqu 'ils couvraient la colonne 1 en son entier et toute la colonne 2, 

pour se terminer, selon toute probabilité, sur la colonne 3 . L 'invocation au 

dieu semble en revanche avoir été trè réduite (suivant en cela l 'in cription 

du Louvre); elle fait corps a ec l'énumération de con Lruction faites pour 

le dieu (§ 2) et n 'occupait, au maximum, qu 'une colonne du texte ou, plu 

vraisemblablement, les 3J4 d 'une colonne. Comme dans le texte du Lou re, 

il semble qu 'il ait eu une allu ion à de donation (§ 3 ), allusion qui elevait 

occuper la partie supérieure de la colonne 4; il n 'en re te plus que la fin, 

très comparable, cl 'ailleur , à celle de la statue elu Louvre . Le paragraphe 5 

elu texte du Louvre ne semble pas avoir eu d 'équi aient sur la Latue d 'Alex­

andrie , qui pa se immédiatement, après l'allusion à la donation , aux con­

clusions (§ IL) qui occupent la fin de la quatrième colonne et ont, par leur 

esprit, très comparable aux conclu ions de la tatue du Louvre. 

§ 1 . - Éloge et titres du dédicant : 
li'. 

1 ~ lacune. iudéterm inée ~ (!) ~-""-<=..A\,.~ Q ~ ./\ ~ (2) ,__. [•J l.. (3) B ru \.,1.. '7"' 8 {6) 
\ W! (au moms •• cadrat•) W! "'-- "'-- .::1J"o .!.\ .f\ 0- - n 1 .1\. ~ .il." }1 ~ ~ 

c• > Darc y n 'indique qu 'une lacune d'un 
cadrat. 

C'> Dar es y a lu )i". 
C
3
> La lecture de Daressy en tre ib( w) et n?t est 

entièrement conjecturale. La pierre très abîmée 

en cet endroit ne porte que quelques traces 
pratiquement illi ibles, cf. pl. IV ct ci-de ous, 
note b. 

(t) L'e tampage semble porter ici + mais 
il sc peut que cc soit un défaut de la pierre. 



lJ ~ -'"'-~ lacune inrlé lerr':' inée ~ 
- L.J "-- \ 1 1 1 ~ ( 1 o cad rats en mon) ~ 

' ~ l acu ne _indéterm inée ~ (3) ~ ~ j ok "'--- O (4) \. -"-- "'--- 1.. -'"'-==-==- .a.&. ~ o 8 [8 1 ~] (5) 
1 ~ (au motus ' o cadra ts) lw. ,...._. "'--- ·"'1- JI\~ .. _!\. - 0" -n Jt ~ , , 1 1 1 

l lacun c inrléte1·minée ~ 
( oo cadra ts e nviron) ~ 

. . . [d'un conseil utile paT] ses écrits (a) , qui entTe le p1'emieT et soTt le demie1·, 
ab1.,i d' aÙ'ain [qui pTotllge J le peuple ( b) ; celui dont la santé est désirée paT tout 
homme ( c), au cœuT Templi des volontés du dieu ( d) ; qui TestauTe ce qui a été 
trouvé en lacune dans les temples, qui momifie leuTs âmes divines ( c 'e t-à-dire : les 
animaux sacrés) dans la nécropole ( e) ; qui .foumit en aliments [ leu?'S autels J ..... . 
(un qui est sans ) péché (lit. sa Ja·ute) (f) , son horreuT c'est l' homme qui ne sait 
pas pa y eT ( g) (lit. qui igno1'e le payement) , possesseuT de plus de biens que le grenier 
Toyal (lit. le double GTenier) (h) . Riche de récoltes (i) , une multitude (lit. millions 
(d 'êl1'es)) vit (j) dans sa ville, inondation (k) de sa ville (loTsq·ue) le pays manque 
d'eau (1) , l'administmteu1' du nome de Busiris (ou Mendes) , d'Héliopolis, de .. . (rn) 
le Comte. . . ( n) . 

§ 2 . - Invocation au dieu et mention de constructions : 
l 1·. 

3~ lacune. indéterm inée ~ [ ~] ~ ~ W 8 ~ [ + '7f' • ;:::::: ._, ~ \. + 0 <=> ~ riiitt ,...._. L] \. 
1 lw. (au mo111s oo cado·al5) ~ '1' '1' î' .J! 1 , _, r r 1 ,....-.. --.,JI\ 1 -!> ---. l!lll l ---+- JI\ 

= \.. - ...,.J .G5Z- - (6) • - ul- \.. ....:..i· (!III"'---\>. 1...~. liJ l.. • •[~ - JI '•c. indé l. ~ 
<=> Jf ~ + LJ ~ - ==-"'- li Jt .J\. i JI\ 1 - - .!\.,, un l (•oc.env.)l 

[Il dit, ô mon dieu . . . Horshéfi, maître] de tous les dieux ( o) je suis un (homme) 
juste de cœur ( p) qui t'est fidele ( q); ta crainte est dans mon cœuT chaque jour . J'ai 

fait ( r) un gmnd port·ique ( ) dans le fond ( t) de la gmnde avant-cou?' d' Horshéfi, 
la colonnade est en gmnit, le porche [en sapin, etc ... J ... 

(
1l Le ~ es l peu di lincl , mais ce n 'e t cer­

tainement pas un ' . Ce pourrait êlr~ un lrait 
impie, cf. l'écritm·e de s/}r dans Z. A.S., 1 , 

p. 51. 
(' l <><=><. et non ~ comme l 'a lu Daressy. 

_..._ -
(S) Le - qu 'indique la copie de Daressy 

n'existe pas . 

''l o et non '*' de Dares y. 

''l Le lectures de Daress depui ' s~ ju qu 'à 
'n~ ont conj eclw·ale (cf. ci-de u , p.lo 2-3), 
la leçon q uc nou proposons est plutôt une 
re tilution qu ' une lcclure, bien qu'elle coïn­
cide avec les traces sub istantes . 

(•J Le t de nt a été omis par Dare sy , il es t 
très net sur l 'original. 
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§ 3. - Donat·ion ( ?) et conclusions : 
h·. 

t 1 /,~~~~~i~~ t;é~·~~:~~~~~:) 1:. ~ C(l ~ ~ ~ ~} ~ ( tJ }: ~ ~ l J • } "~ ._.-+ + + 
sio 

...__. (2) ---.. \...&, \. .1L.1L.1L -==-\...1..~ ~: 0 (3) ,_-~ (4) ._.~ ._. {{{ (5) ~ lac . indé i . ~ 

._. "'- ..iC .J.\ TTT= .ill." _ l-===> _ ......._. ""'-.. ~ !î1! ( •oc. el!> . ) ~ 

(du vin) ( u) de mon propre avoir car je savais (v) que le dieu en avait besoin (lit. 
c'était le besoin du dieu) . La récompense de par toi ( w) , ô maître des dieux 
(sera) : (que) tu feras que ma crainte soit dans le cœur des hommes (lit . de l'homme); 
et que mes ennemis tombent (x) par ton glaive ( ' ) ; tu rendras nombreuses mes 
années (z) . .. 

NOTES DE LA TRADUCTION. 

(a) Cf. LEFEBVRE , Pétosiris, In c. 58 , 8-g = Descr ., p. 8~ (et note 5 pour 
d'autres référence ) : ~ ~ m ~ 2::- ((de conseil utile dans ses écrits)). 

(b) ~ est une écriture pour~ J ~} C"J que le Wb., 1, 62 , traduit par 
<< ZufluchtsUi.tte >>; des graphie imilaires à la nôtre, bien qu 'elle ne soient 
pas signalée clans le Wb., exi tent au début de l ' époquê grecque (cf. Urie., 
II, 26 : ~),quoique la graphie habituelle oitalor ~ J ll (Urie., II, 67, 6o) 
ou même il (Urie, II, 36, variante de Il , 25) . La phra e et fréquente à 
Ba e Jtpo que, cf. entre autres , Urie ., II, 36 il [var . Urie. , Il, 2 5 ~ ,__, J ~ 
~~·~t~ :! ~J! rJ - de mêm Urie. , Il, 5], 6o; RA KE , A late Ptolemaic 
Statue ... , J. A.O. S. , 65 (1gAS) p. 23 8 et suiv. , col. 1 du texte; SANDEn-
1-IANSE , Bel. Texte ... Anchnesneferibre, p. ll. L'expression es t généralement 
composée avec Î ~~~ <<derrière, autour» (c f. exemple cité ), mais rien ne 
'oppose à ce qu 'il y ait une autre prépo ition ou même une phrase, cf. 

Ir. 

CHAMPOLLION' Tot. desc . II 7 6 n J - n -+-~s A ik 1 
"'- 1 J ~ <;:::::;> •• 1.. 

' ' l' " ......._. "•• -. ~ 1 1 , te o J 1 1 1 1 Il .1\. 

Pl Dares y a lu~' en réalité l 'oi eau licn l 
dans son bec non pas un poisson mais un 

objet indélerminablc peut- être l ou f1 ct 

c'c t un~. Ce igne n 'existant pas dans la 
fon le de l 'lnslilut, nous le remplaçons par un 
oiseau simple. Cf. pl. V. 

l ' l .!l.-...1 et non b.--1 comme a lu Darc sy. 

<
3
> Le 0 , que Dare y a lu m, esl très net . 

<
6
> Les barres lransver ale du igne ~ 

sonl perceptible . Le igne est ellement in­
cliné cl non horizontal comme l 'a figuré Da­
rcs ·y. 

!'l Après mpwt la pierre porlc les traces de 

deux signes verlicaux que je n'ai pa pu lire 
(cf. dessin, pl. V). 
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~ ~~te, grande mumille d'airain qui protege ses soldats, leur lieu de refuge sw· 

le champ de bataille au iour du combat . C'e t pourquoi j propo e, d 'aprè le 
trace , la restitution [.-... ofiilo J : Lieu de rejuge d'airain [qui protege 1r s~J le 
peuple. Pour LI1 = m1't, cf. liVb ., II , 1 o 6. 

(c) Cf. Urk., II , 2 5, ~ ~ lt r ~ .___ ~ :21 ~ ~ J ~ Sa santé est implorée 
aupres des àieux par tout homme. Cf. de même , LEFEBVHE , Pétosiris, ln c. 60 8. 

(d) La gravure trè abîmée en cet endroit ne permet pas d 'être ûr de la 
lecture ~ . ous avons ici une écriture du mot sb1·w, avec le en de<< olonté, 
dé ir)> comme dan LEFEBVRE , Pétosiris, ln c. 116 , û (= 125 , 6) , Descr . 

p. 1 59 ~ ~ ~ Ji ~ ,g. :: l J Je f erai que vous soyez informés des volonté de 
Dieu. Pours~1·écritr~! cf. Urk., Il , 79 etZ.A.S., 18 p. 5t. 

(e) Cette phrase n 'a rien qui doive nou urprendre. En effet, Djed-IIer 
l Sauveur ailirme à di ver e repri e qu'il 'e t pr 'occup é de 1 'embaumement 
de faucons de son nome (cf. A.S.A.E., 18 , p . tl16 , l. goetsq . ; de même, 
p. 16o , l. 116) et l 'on ait, depui la découverte du Serapeum de Memphi , 
l 'importan e du culte des animaux acré à ba e époque. Le mot b~ peut 
désigner l 'animal divin , cf. le texte de la tatue elu Louvre, ci-de u , col. 3 
et l 'e 'pression b;w ntr clé igne spécialement le animaux acré , cf. Wb., L, 
lJ13 (LJ) Pour ,_...., = ntr, cf. Bnucscn, Thes ., II , Û1o. Nst e t, an doute le 
nom de la nécropole de animaux sacré (cf. GAUT IH EH, D. . G ., 3 1 o 3 ou 
nst nt1·wy désigne le Serapeum du IX" nome de Haule Ég pte). 

(/) Cf. LEFEBVRE, Pétosiris, lnscr. 7LJ , 7 .;;=~~-Sans péché; on pourrait 
avoir au i = r5 ~ ~. Sans qu'on trouve de faute a te 1'eprocher (ibid ., 
ln c. 61 , 32 = Descr., p. 106; de même iAsPEno, San. ép . pers . et ptol. , 1, 
p . 6 2 = Caire, 2 9 3 o 1 ) . 

(g) IL y a manife tement ici une allu ion au même fait ignalé par l'in­
scription du Louvre (cf. ci-des u , p. go): J'ai indemnisé (f~;) leurpropriétaire 
au moyen de biens provenant de mon avoir, et i e les ai payés ca1· je savais que voler 
est en horreur- au dieu . 

(h) ~" e ticirni pour~_:_(= i!Jt)cf. Wb. 111,3 18(oula confusion clu ­
en " es l ans cloute due au hiératique) . Nb e t fréquemment employé a ce tte 
époque dans les autobiographies ~- ec le sen de po esseur cf., entre 
autres, LEFEBVRE , Pétosiris, lnsc . 100, 1, -Sk ~ll;t Possessew· de biens, 

111-111111 

riche d'esclaves (cf. pour le même parallèle nb . . . . . . . . 'i; , Caire 2 2 . 1 7 3 = 
Bnlletin , L. XLlX. t4 •. 
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AHntED BEY KAn~ .11 , Steles ptol. et 1'0m ., I, p. 162; il n'est d'ailleurs pas par­
ticulier à la Base Époque, cf. au Io en Empire: Caire, Stèle 2oû99, l. 10. 

(i) Je re Litue ~ ~ 
1
7

1 
dans la lacune. Le premier ~ et sûr; il y a des 

traces d'un igne ver tical étroit à l'emplacement du e ond ~ uppo é ; le t 
e t sûr , mai il ne fait pratiquement qu 'un avec le déterminatif = qui est 
très mince (comme un trait imple). Le mo t w~(Lyt e t atte té dans LEFEBVRE , 
Pétosù·is, In c. 58, 1 3 et 81 , 8 5. Le thème de la riche e en récolte se 
retrouve dans d 'au tre textes de cette époque, cf. Caire, 691 = BoHCIIARDT, 
St t St t tt III 3 6 - 1 1 1 " ~ ' ' ' - s . t a . u. . aue en: , p. : ~ & [""'] .___ = ~ ~ _ ~ '?'" " es g1·emm·s son 
remplis (lit. nombreux) de toute (espece de) grains (lit. blé) qui pousse dans les 
champs. (Cf. également Caire 29.301=MASPERO , Sare . ép . pers. et ptol., I, 
p . 10 .) 

(j) Qu 'il faille traduire ici : des multitudes vivent, etc., fai ant de 'n!J, un 
verbe à la forme sdmj, plutôt que de comprendre * vie de multitw;les, etc., 
es t prouvé par un pa sage d'une in criplion contemporaine (cf. Caire 2 9 3 o 1 = 
MAS PERO, Sare . ép. persanes et ptolém. , I , p. 1 o f ~ ~ ~ ~ c Des mult-i­
tudes vivent de la ?WU1'1'itu1·e qu'il donne. 

(k) Il cmble que nous ayons ici un bon exemple de la signification<< inonda­
tion>> pour H'py, cf. DE B CK, On the meaning of the name fi'pj, Orientalia 
Neerlandica, 1968. 

(l) La phrase e retrouve ou une forme à peine di-fférente ur une tatue 
du Caire (cf. MoNTET, Kémi, 7 (1 938) , p . 1ÛÛ , l. 2 = VANDIER, La famine 

dans l'1gypte ancienne, p. 73 ) ~~2~~= )::~fL::: :7: - Je crois 
qu'il faut res tituer ''' ou ...... dan la lacune longue et étroite qui précède 
le déterminatif et je comprends donc : <<Inondation (Hapi) de sa ville lorsque 
l'Égypte manquait d'eau (lire : iw t~ wy m ws1·) , faisant vivre l ' a..ffamé dans son 
nome>>. La phra ede la statue d'Al xandrie emble confirmer ma traduction: 
une phrase à prédicat adverbial san tw remplaçant dan le texte d ' Alexan­
drie , la proposition subordonnée non verbale, introduite par tw (écrit =) sur 
la statue du Cair (cf. ci-de su p. 97, n . v) Pl. Cet emploi de iw pour marquer 
un fort contra te en tre la proposition principale et la subordonnée (ce qui 

(1> L'emploi de = comme conjonction e t 

cer'la inement peu frequen t (cf. MoNTET, Kémi, 
7 , p . 1Lt8, nole Lt) au i ne faut-i l pas lire?' 

mais iw (lecture alle tée dès la basse époque, 

cf. Wb., I, lt 2) ; la pbra e e t dè lor de 

plus correctes et n 'admet qu ' une traduction . 
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es t le cas pour la phrase incriminée) est atte té, cf. GARDINER , Gramm., 
§ 1 1 7, p . g 3 et l'exemple cité (Sin. B. 5o). La comparaison avec Ha pi exi te 
dès la XXVJe dynastie, cf. Montouemhat (O .L.Z., 13, col. 3go , pl. IV) , 
l. 1 o : ob les et paum·es (étaient heureux) • :;: 1 :!": ,_., ~ ~ ~ == T ~ =, alors 
que je faisais pour eux l'inondation de ma ville (lorsque) le Pays~était en disette. 

(m) 0 
Clo Le nom de cette ville n'et attesté ni dan GAuTHIER, D. r.c., 

- · ~ 
ni dans Bnuascrr, Dict. géogr . La difficulté e t de avoir s'il s'agit d 'un 
localilé indépendante ou d 'une épithète ajoutée à 'Iwnw (cf. par xemple 
GAuTHIER , D. N. G ., t , 55 j ~ _0

, ~);je pencherai plutôt pour cette h pothè e, 
car il paraît difficile d 'admettre que Hor ait pu être a la fois ad mini trateur 
de deux capitales telle c1ue Busiris (ou Mendè ) et Héliopolis, et , en même 
temp , d 'une ville parfaitement inconnue par ailleur . 

( n) Le m subsi tant pourrait être le début du titre ~ = ~. 
(o) J 'ai res titué le début de l 'invocation d 'ap1:ès l 'inscriplion A, l'épithète 

nb ntrw (nbw) est fr~qu mment portée par Hor héfi (cf. entre autres ci-de sus, 
Insc . A, col. 3 et stèle de aples, l. 3) . 

(p) Cf. LEFEB RE , Pétosiris, Insc . 13 7, 6 , ..,:.. ~ J'ai été juste de cœur. 
(q) Cf. ci-de su , p. gll, note j et le. 
(r) On pourrait, à l'extrême rigueur , voir dan =la conjonction <<ju qu'à 

ce que>> (cf. GARDINER , Gmmm., § 156 et 163 , 12) , mais je croi qu'il 'agit 
plutôt de la copule ÎW précédant la forme sdm·nf (GARD! ER, § 68 et fl6fl); 
iw précédant une forme verbale peut-être écrit de ce tte façon à ba e époque, 
cf., entre autres, LEFEBVHE , Pétosù·is, lnsc . 55 , 3 . 

(s) Pour lmty (écrit &ntt) , cf. GARDINER, Onomastica, II , no A-Û27 , P· 208 . 
Gardiner remarque qu 'à Edfou, l · ~ post le qui uit l 'avant-cour porte ce nom. 
Ici, il s 'agit certainement d 'un portique qui précédait l 'h post le proprement 
dite (cf. ci-de ou , p . 113). 

(t) L'écriture :::} : ~ pour rwt e t ignalée par JuNKER, Gramm . d. 
Dendera, texte , p. 2 2. A ba se-ép.oque, l 'expre ion m 1·wty a le ens de <1 à la 
bordure , à la limite>> (cf. Wb ., 2, l~ol~ ( t3) et les nombreux exemple de 
Belegstellen ), d'où ma traduction <<dan le fond>>. 

( u) Il semble que nou avon là une allusion à la même donation qu men­
tionne la statue du Louvre (cf.§ ll , p. 8g) et qui éLaitdestinéeàfournirdu 
vin à l 'autel du dieu d Hérakléopolis. 
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(v) L'écriture de 1'lL·lcwî est ne ttement ptolémaïque (le Wb ., 2, 442, 
indique pour r~ l 'écriture )t avec un écha ier) . Ici c es t manifestement 
un ~ mais la gravure e t trop fru le pour pouvoir déterminer ce que 1 'oi eau 
lient clan son bec (cf. de sin , pl. ) . Le même signe apparaît à la même 
épogue , avec la même Yaleur, clan une inscription de Vienne, cf. BERG MANN , 
Z.A.S. , l 8, 5t (1. lL elu texte. Mon conseil (fit. ma bouche) était invoqué par le 

souverain de l'Égypte ~ :--; ~ = r 1 ~ • • • (car) il m'aimait, et il connaissait mon 
dessein) . 

(w) L'emploi de ~r paraît ètre archaï an t. 
(x) Hr e t un pseuclo-parlicipe in trod uit par di·k; cf. LEFEBVHE, Gmm., 

§ 3LJ.9, p. ql!. 

(y) Peut-être avon -nou ici une allu ion atLx guerres per a-macédonienne 
auxquelle Ilor, comm le Semataoui-tcfnakhl de la Stèle de aples, dut être 
mêlé, bien malgré lui ans doute. La Stèle de Iaple allribue de même, à 
Horshéfi , la victoire cl' Arhéle ; cL l. 1 o 4-~ ~ tu as repoussé les A iatiques 
(cf. Tn EssoN, B.I.F.A.O.C., 30, p. 3go) . 

(z) Cf. LEFEBVRE , Pétosiris, In c. 65, 12- tlt = Descr. p . 170: (Osiris parle) 
<< Que ta vie se prolonge, puisque tu m'es fidele; que soient multipliées les années de 
celui qui a construit ce tombeau>>. 

COM lENT AIRE GI~N I~RA L. 

Comme on le voit, ces texte , et particulièrement le te te A, sont important 
à la foi pour la topographie du templ d'Horshéfi à Hérakléopoli , et pour 
l 'a peel rncrétique que revêtait la religion de ce dieu à ba se époque (cf. 
notamment A, col. 3). \lais l'examen de que lions religieu e , que po ent 
ces textes, dépa erait de beaucoup le cadre de cet arliclc et je voudrai m'en 
tenir au seul problème de la datation de dem{ monumen t . 

Pour les premier égyptologue qui s'in téressèrent à ia tatue elu Louvre, 
il ne fit aucun cloute qu'elle était de la VIc dynastie. De Rougé voyait 
<<un des chefs-d'œuvre de l 'art saï tiqu e>>(') el Pierre l notait <<statue ... de 

<'> DE RouGÉ , otice des monuments ... au llfusée du Louvre (18!19), p. 2{J. 
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la fin de l'époque saïte>>(1l . Borèux écrivait : <<Cette statue . .. par l 'élégance 
et la fine se du modelé, 'apparente . . . au ' meilleure pièce de la 
XXVIc dyna tie>>(2l . Brea ted n 'hé itait pa , de on c6té, à la dater de la 
même époque : << Thi fragmentary in cription . . . illu trate the exce ively 
religious pirit of the Sai tic age>> (3) ; Kee , cependant , e garde de donner 
une date et se contente de considérer l'in cription comme tardive (4l , tandis 
qu 'Erman et Grapow la classent dans l'époque grecque (5l . Pour la tatue 
d 'Ale and rie, Dares y ne fait aucune appréciation , e contentant de faire 
le rapprochement avec la statue du Louvre (üJ . La difficulté vient de ce que 
les textes, conm1e certaine statue de Tanis (1l, ne portent pa de cartouche. 
On ne peut donc dater ces statue que par le t le de la sculpture et par les 
inscription elles-même (formes des signes, particularité de graphie ,· etc.) . 
Si les monuments nou étaient parvenu s intacts, nul doute qu e le tyle à lui 
seul nous eût penni de les dater avec une approximation uffi ante; mai 
les têtes manquent et, avec elles , a di paru toute chance cl ' ob tenir une certi­
tude par l 'analyse archéologique. Il faut reconnaître cependant qu e, pour la 
statue du Louvre, la plu complète, le style général e t bon. Il e t malh ureux 
que les pied et le mains bri é nous enlèvent de bons cr.ilère ; cependan t, 
la nais ance elu cou e t traitée a ec force et obriét ' , la poitrine n 'a pas la 
lourdeur du modelé ptolémaïque; le épaules tombent bien ; le modelé des 
genoux e t bon, enfin , le pagne finement plis é n e t pa de la forme habituelle 
à très ba e époque, il emble que ce soit une imitation du pagne de l ' ncien 
Empire. Pour ces cliver e raison la tatue du Louvre e rattacherait plutôt 
à l'art saïte (BJ qu 'à l 'art ptolémaïque, ans que l'on puisse d 'ailleurs avoir 
aucune certitude. La statue d 'Alexandrie es t trop fragmentaire pour que on 
tyle puis e être anal sé avec quelque profit; il faut noter , cependant, que le 

modelé du genou , très vigoureux ct la façon de traiter le pagne la rendent très 

P l PIE nR ET, Rec. lnsc . .. . du Musée du Louvre, 
I , p. d 1. 

<•> BonEux, Gat. guide, p. 5· . 
<'> A.R., IV, p. l1g l•. La statue e 'l classée 

parmi les textes de P ·ammélique 1. 
<
4
> Z. A. S. , 65, 73 : <<cine pii tc In-

schrift >> . 
<•> Wb. , 3, 32g (tf1), qui c réfère mani-

fes tement à notre texte. 
<•> A. S. A. E., 5, 127-1 28 . 
<'l Cf. MoNTET, Kémi, 7 ( 1 9 3 8), p. 1 2 3 ct 

·uiv. M. Mo TET , loc. cil. , p. 156, ouligne 
l 'étrangeté du fait. 

csl Cf. le appréciation de DE RoucÉ, PIEnnET, 
BonEux, BnEA. TED (ci-de su , p . 1 o8-t og ) . 
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semblable à celle du Louvre. En somme, à ne s'en tenir qu 'au tyle de la 

sculpture, les deux statues pourraient être datée d 'une période allant de 
l'époque saïte au " débuts de l'époque grecque, avant l 'apparition du modelé 

boursouflé de l 'époque ptolémaïque; tout en étant plu proche de l'art aïte 

que de l 'art ptolémaïque. 
Le style ne permettant pas une datation pius précise, il faut avoir recour 

aux inscriptions ; mai , alors que, par la technique sculpturale, les deux statue 
étaient semblable , il n'en va pas de même pour les te ~tes. Si ceux-ci offrent de 

très grandes similitudes qui les apparentent d 'une fa on in di cutable (di­
men ions de colonne et des igne , forme de igne , yntaxe, di po ition 

du te te , etc.), il emblent présenter néanmoins quelque différence . Alors 

que dans la tatue du Louvre, la plus complète, on ne trou e aucune graphie 

dite <<ptolémaïque >>, la statue d'Ale andrie, bien que plus fragmentaire, en 

présente an moin cinq exemples ~ pour ~ J "Mi } LJ ; Ln ':~!:- J pour ::;: ~~; 
~ pour l col. 1, =}..:.. (pour 1·wt) col. 3 et ~ (pour rb,) col. l!. Il faut 
d'ailleurs noter que ces cinq graphie mises à part , le te te de la tatue 

d 'Alexandrie t d 'un tyle pre que clas ique et qu 'il ne pré ente pa le 

écriture compliquée des texte p tol'maïques t piques. Par son in cription , 

la statue d 'Ale and rie pourrait donc remonter aux débuts même de l 'époque 

grecque ou un peu avant et la tatue du Louvre, qui ne pré ente aucune de 

ces graphies , pourrait lui être antérieure. La date ante quem ainsi fixé , il reste 

à déterminer la datation post quem . Brea ted (!J cro ait voir dan la mention 

du sapin du Liban (col. 2) une allu ion à la dernière époque où l 'Égypte put 
faire des exp éditions dans ce pay , c'es t-à-dire à la XXVIe dynastie, mais ce 

critère doit être abandonné; en effet, des texte de la xxxe dynastie et du 

début de l 'époque grecque mentionnent également le sapin du Liban comme 
un bois couramment emplo é (2). Cela ne aurait donc prou er que la ta tue 

remonte à l 'époque saïte, bien que par certain aspect elle s'apparen te à 
la sta.tue de la fln de cette époque récemment publiée par Ranke (3l, et que 

<'>A . R.) IV, 4glt . 
C'l No tamment LEFEBVRE, Pétosiris) Insc. 6 1, 

26. 
(ll M. D. I. K. ) 12 (tg43), p. to?-t38 . 

On y retrouve des phrases lrès proches de 

celles de la Statue du Louvre; cf. par exemple : 

...:..r.! L!~ )J ~:~;7 ~ .. . . . 
~ 0 \.. \.. ~ !3 - à comparer avec A. 
~ ,.___, .J! .1f = "-
col. 1. 
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le texte rappelle bien de fois les inscription de Montouemhat (i ) . A de 
multiple reprises, nou avon noté le rapprochements d 'expre ion entre 
la sta tue A. 88 et les texte du tombeau de Pétosiri (2l, de Dj ed-Her le 
Sau eur (3) et de la Stèle de 1 aple (&); on erait donc tenté de dater la tatue 

du Louvre de la même époque que ce troi monument , c'e t-à-dire entre 
325 av. J-C. (Stèle de aples) (5l, 32o (Djed-Her) (6) et 3oo environ (Pé­
to iri ) (?) . Par l écriture notamment la statue du Louvre e t trè proche de 
la Stèle de aples. ou avons même noté (s) que, dan un ca au moin , 
] 'orthographe de A. 88 était plus ela sique que celle de cette t' le . On 
pourrait. donc es timer que la tatue du Louvre e t de qu elque années 
antérieure à la stèle de Naple , oit autour de 33o av . J-C. environ. Mai 

ce n 'es t là qu 'une hypothèse et il n 'es t pa exclu qu 'elle pui se être un peu 
plus ancienne. En effet , cleu ob ervation embleraient la faire remonter à la 
:XXXe d na tie . Tout d 'abord , Hor déclare qu 'il a détruit des in lallations 
occupant le temple et , ensuite, il fait allu ion à une donation de terrain . 
L 'allusion à la des truction d 'installation ne peut guère se référer qu 'à deux 
période de l 'histoire de l ' Jtg ple : il s'agit ou hien d 'une occupation par des 
oldats a iatiques à la uite de la première in va ion perse (9), ou hien d 'in talla­

tian militaires de la econde époque per e ou de Grec de l 'armée d 'Ale andre. 
S 'il 'agit de la première époque per e, Hor aurait exercé a charge d'admi­
ni trateur du territoire d 'Hérakl éopoli ou un de pharaon de la :XXXe dy­

nastie; s'il s'agit de soldats per e de la seconde inva ion ou de Grec , Hor 
n 'aurait été fonctionnaire à I-lérakléopolis que ous Philippe , mais dan ce cas 
on 'explique mal : 1 o le changement de graphies entre la tatue du Louvre 

et celle d 'Alexandrie qui indique une évolution de l 'écriture ayant exigé 
quelque temps et 2° le changement de titres entre le deux monument ; lior , 

<'> WnE ZIN KI , O.L.Z., t3 , co l. 39 o, pl. II­
IV. 

<'> Cf. ci-des u , p. 9l1 et suiv., nole : 
h, j , l, x, ae, ap, a1·. 

(JJ Cf. ci-dessu, p . 91 et uiv., notes a, b, 
s, t, ap . 

(dJ Cf. ci-de u , p. 9lt ct ui v., notes /,, m, 

a1, aq. 
<•> Cf. 'l'nE oN, B.I.F. A. 0., 3o (Mél. L01·et), 

p. 39 1. 
<•> Djed-Her a vécu ou Philippe Arrhidéc 

(323-3q), cf. DAR ESSY, A.S.A.E., 18, 11S. 

<'> Cf. LEFEBVnE, Tombeau de Pétosù·is, I , 
p. 1 2, confirmé par Ch. PJC.iRD (contre MoNTET), 
B. I. F.A. 0., 3o (Mél. Loret), p. 22 7 . 

(SJ Cf. ci-dessus, p. 9 5, note m. 

<
9
> Cf. ci-de u , p . 9 6, note t. 
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à Alexandrie, e t manifestement un plu grand personnage que lor qu 'il fi t 
exécuter la statue d'Hérakléopoli , ce qui laisserait suppo er également un 
certain lap de temp . On pourrai t donc admettre que, comme la Stèle de 
raples d 'aille ur , la statue du Louvre raconte des faits qui e ont passé 

sous la XXX_e d na tie, mais que, à fa différence de ce tt Stèle elle aurait 
été gravée à l 'époque où les fait se sont produits, soit au plu tard sous le 
dernier des ec tanébos (vers 34o env.). La econcle ob erva tion confirme 
cette déduction . La statue du Louvr fait allusion , en terme juridiques, à 
une donation de terrains. Or, M. Iversen a noté que ces donations ont eu 
urtout lieu de la XIXe à la XXVIc dyna tie (1); elles semblent disparaHre après . 

La statue du Louvre doit donc être encore assez proche, clans le temp , de 
l 'époque où ce donation étaient un fa iL couran t. Une donation de terrain 
d 'un particulier à un temple e t plu vraisemblable ou la XXXc dynastie, 
qui a continué la tradition aïte, qu'à l 'époque grecque; je ai bien que ce 
n 'est là qu 'une indication, les donation de particuliers aux temple se sont 
certainement pour uivies au delà de la XXVIc dynas tie (2), mais cep en dan t 
ce tte observa tion rejoignant la première et s'ajoutant aux con tatations que 
nou avons faites sur le style, plu proche de l 'ar t saïte que de l'art pto­
lémaïque, tout emble pointer ver la XXc dynastie comme l'époque la plu 
probable où fu t e écutée la Latue du Louvre. Ce tte date e t d 'ailleur con­
firmée par les con truction que Hor affirme avoir exécutée dan le temple 
d 'Hérakléopoli . En effet, i l'on reprend l 'énumération des travaux qu 'il a 
entrepri pour la grancle-/jnty du temple (In c. A, col. 2 = B, col. 3) , on 
s'aperçoit que ces travaux corre pondent au portique décrit par Petrie qui 
fouilla le ite (cf. ci-contre, fig. 1). Ce portique, comme la grande khenty 
de I-lor, comporte une colonnade de granit , un mur ud et un mur nord 
(Petrie n 'en indique pas la matière, mai le fai t qu 'il n 'en re te plu que les 
ara ement lai erait suppo er qu'i l étaient en calcaire et qu 'ils di paruren t 
dans le four à chaux); il n 'y a pa de mur de fond , celui-ci élant constitué 
par la façade du temple proprement dit, et, en effet, Hor ne parle que de deux 
murs, non de trois; un pas age relativement étroit aménagé dan le mur du 

Pl 1 vEn EN, Two inscriptions concerning primte 
donations to temple , p. 1 o. 

C' l Le lexle de Djed-Her-le- auveur fait allu-

sio n lui aussi à une do nati on de ce genre. II 
e t vrai que l 'on peul objecter que cetlc dona­
Lion a pu êlrc faite à ·la X • dyna Lie. 
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temple primitif, ce pas age corre pond à la wmt ignalée par Hor. Enfin, 
Petrie indique un e anomalie dans la colonnade : il manque deux colonne 
au centre {IJ. e erait-ce pa là l 'emplacement de la Hayt décrite par Hor? 
Celle-ci étant en boi du Liban (ln sc . A, col. 2), il n ' a rien d'é tonnant que 
Pelrie n'en ait pa trouvé trace. Il n'e t donc pa téméraire d 'admettre que 
la rtUt1 ;.; con truite par Hor, et le Portique dégagé par Petr~e ne ont qu 'un 

SALLE HYPOSTYLE. 

eee eee 

Sc. : J/25o' 

Fig. 1. - En partie d'aprè · PETRIE , Eltnasy(l, pl. VII. 

N. B. - Pttr tieH lwchttl'ées : tmvaux exécutés jl(l! ' le géné1·al flm·. 

seul et m~me monument. La seule objection que l'on pourrait faire e t que 
le Portique porte le nom de Ram ès II , mai Petrie a remarqué (2) qu ce 
portique avait été refait de fond en comble à deux reprises : ou la 
; Ille dyna tie (Petouba ti ) el ous ekht-Hor-Heb durant la 'XXe d nastie. 
Ce dernier pharaon a d 'aill ur con acré un a os en granit dan le temple (3) . 

prè le re tauration d la XIIIe et de la 1 .XXe dyna Lie, le lemple ne fut 
plu remanié que par Antonin (l•) . Il e t impos ible que Hor ait vécu ou la 

P> PErnm , Ehnasya (E.E.l1 . ), p. to. Petrie 
nole : " we ee here a wide gap in Lhe row of 
column ; and not a trace oi any more co lumns 
o1· bases has been found " . 

''> I bid., p. 1 2 . 

'
3
> Ibid., p. q. 

''> Ibid. , p. 12 et 17. 
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XXIIIe dynastie pui que son père s'appelle Psammétique; il es t également 
invraisemblable, étant donné le t le et de la statue et des in cription , qu 'il 
ait pu travailler clans le temple à l'époque romaine. Il re te clone à aclmeUre 
que c'es t 1-Ior qui entreprit, sous ekht-1-Ior-Heb, le re Laurations elu temple 
cl'I-Iérakléopolis et qu'en souvenir de ce travaux il con aera a statue clan le 
temple cl 'Horshéfi. On voit que ce faits cadrent admirablement avec le st le 
de la tatu e, encore uffi amment proche de l 'art saïte pour avoir pu être 
pri e pour un monument de cette époque par des archéologues au si avertis 
que de Rongé et Boreux entre autre , el par ses in criptions, qui trouvent 
de multiples parallèles dans le textes écrits par de fonctionnai1 es ayant 
vécu ou la X.XXe dynastie et la econcle domination per e ( tèle de Naple , 
statue de Dj ed-Her-le-Sauveur, stèle du Satrape, Péto iri ). On peut donc 
admettre que la statue du Louvre appartient à la XX.Xe dyna tie. La tatue 
d'Alexandrie pourrait être un peu plus tardive; elle aurait été sculptée à 
l 'imitation de celle elu Louvre tout au début de l 'époque grecque , oit une 
vingtaine cl ' années plus tard. Ce lap de temps expliquerait à la fois la 
légère différence de graphies entre les deux monuments et le changement 
dan la situation d'Hor. En omme, comme le Semataoui-tefnakht de la 
Stèle de aple , Il or, gouverneur militaire d 'Hérakléopoli ous l 'un des 
pharaon de la XX.Xe dynastie très probablement Nekht-1-Ior-heb, aurait 'té pri , 
peut-être malgré lui, dan les remous de la econde inva ion per e et des 
guerres d 'Alexandre. Il se erait arrangé pour en sortir à son avantage et se 
serait retrouvé sous Philippe-Arrhidée, ou peut-être sous Ptolémée I, nanti 
d'une fonction importante dans le Delta, d 'où a famille était originaire . Il n 'y 
a rien là qui puisse nous étonner , puisque nous savons par la Stèle de 

aples et celle elu Satrape que de tel fait e ont produits à la même époque. 

Jean VERCOUTTER. 
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